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FERD. GAG4 ON, acquittées avec des oufs de poule. Exemple : Les mormones de
Rédacteur, et Gérant pour les Etats de la Nouvelle-Angleterre (Ver- l'Utah mettent de côté tous les eufs que leurs poules pondent

mont,'Maïne, New-Hampshire, Massachusetts, Connecticut et le dimanche, elles les vendent et en consacrent les profits pour
Rhode-Island) et l'Etat de New-York. payer les frais de voyage des mormons européens qui dési-
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çÀ ET LÀ.

On vient de s'apercevoir que sur 48 banques nationales fesant
aflaires à Boston, 19 ne possèdent point le fond de réserve ex-
igé par le gouvernement, à New-York sur 51 en opération, 24
sont dans le même cas que celles de Boston. Jolies décou-
vertes; mais qui perdront beaucoup de prestige si elles se re-
ncuîvellent périodiquement.

On dit, on écrit, et on lit que la Tribune de New-York doit
devenir un journal indépendant. C'est un événement dans le
journalisme américain.

La législature du Maine est l'auteur de la fameuse loi d'os-
tracisme contre la vente des liqueurs alcooliques. Cette loi
,'appelle " loi du Maine."

Le Massachusetts menaçait depuis quelque temps d'être plus
rigoriste que son voisin. Le Maine craignant de voir la palme
lui échapper, vient de faire un pas de plus. La législature
vient de proscrire la vente du cidre et d'obliger les hotelliers
à donner de forts cautionnements comme garantie qu'ils ne
vendront aucune liqueur. Sans ces cautionnements, les li-
cences d'hotellerie ne peuvent être accordées. C'est cette ex-
trême sévérité qui faisait dire à un français, M. D'Almbert :

I Aux Etats-Unis, la tempérance n'est pas une vertu, c'est
une loi."

La sobriété est forcément en honneur, on la pratique ouver-
tement. Mais, en cachette, on caresse ses petits vices, on sa-
tisfait ses vieilles habitudes, on apaise un gosier irrité par d'a-
bondantes immersions.

-Du Punch 1. . .demandez vous au garçon qui sert le bar
-Impossible, monsieur, nous sommes Tempérance, répond-

Il d'un air puritain ; inais il ajoute à demi-voix en clignant de
l'œil :

-Nous ne pouvons servir les liqueurs ici ; si monsieur en
désire, on va les lui monter dans sa chaibre.

Et voilà comment les lois sont toutes exécutées.
Les excès étant devenus d'une habitude trop générale, on en

a conclu qu'il n'est pas permis de se désaltérer, on ne fait pas
<le distinction entre le besoin et l'abus, on traite également l'i-
vrogne, et le voyageur épuisé. On leur refuse une goutte
de cordial en présence du public, on leur monte des tonneaux
de brandy dans leur appartement.

Triste pays où l'on ne peut boire sous la treille en se ré-
chauffant aux rayons du soleil, où pour trinquer on ne peut ap-
peler un ami, mais où il faut choisir un complice.

Et cependant on boit toujours aux Etats-Unis, malgré la
loi duMaine.

Cette loi, a eu tout de même son résultat: elle sert à rappe-
ler l'objet de son institution.

Un jour viendra, il faut le croire, où l'on se tiendra dans
d'honnêtes limites. En se civilisant mieux, on apprendra à
s'abreuver assez sans boire trop.

En attendant ce jour fortuné, on enfreint chaque jour la
"Loi du Maine." Ce qui prouve clairement qu'aux Etats-unis
où le peuple se targue tant d'être souverain, les lois ne ser-
vent à rien quand il ne convient pas de les exécuter.

Après la boisso', le tabac. Parlons un peu du Jupiter Fu-
«ant de la maison blanche, M. Grant. Le soldat-président est

attaqué de toutes parts. Voici le dernier trait décoché contre
lui. M. Grant parait suivre à la lettre le conseil de Don Qui-
chotte à Sancho-Panza, lorsque ce dernier devint gouverneur
de Baratoria.

" Si quelques-uns de tes parents pauvres, viennent à toi,
disait Don Quichotte, ne les rejette point, mais comble les
de faveurs." Allusion fine et délicate aux nominations inté-
ressées du général Grant.

La scène se passe dans le sénat des Etats-Unis.
M Edwards se déclare fortement contre une motion de M.

Conkling. Ce dernier l'interrompt en disant: Vous combattez
contre un moulin à vent.-Certainement, répond M. Edwards,c'est à vous que je m'adresse ...... Pas mal1!!

Un révérend ministre américain de Councils Bluffs, (Iowa,)
u lieu de prendre, comme d'ordinaire, tant par tête à ses

ouailles pour célébrer la cérémonie du mariage, les marie au
Poids. Le marié paye dix centins par livre et la mariée cinq
ceFAtinsE

FEuýD. GÂGNOX.

DE TOUT UN PEU.

Aimez avec calme, mais soyez constants.

Pour croire, il faut aimer; pour aimer, il faut croire.

p ieux vaut avoir un esprit juste qu'un esprit brillant. La
defection d'une pendule consiste dans la régularité et non

n' la vitesse de son mouvement.

y a 25 pieds de neige à Bonner city, territoire de l'Idao.
Les Etats-Unis importent, chaque année, d'Angleterre, pour,000,000de fil et de soie, à coudre.

Madame Geniot, la femme-géant, vient de mourir à Paris.
char Pesait 514 livres. En 1848, elle fut promenée sur unchar c
la , comme emblème de la liberté. C'était, il faut l'avouer,
lib "Onnification de l'idée de Barbier dans ses vers sur la

" C'est une femme forte,
" Aux puissantes etc., etc."

c'est pouvoir. On ne saurait trop se repéter cette
quand on a la ferme volonté de dormir et qu'un voisinjoue du cor de chasse.

Tir' bo conseil au gouvernement de Québec. C'est de for-aer de$ socé de Golonisation dont les souicriptions seront

rent s'établir dans l'Utah!
Dans l'Illinois, les écoles publiques sont fréquentées par

650,000 élèves. Il y a 20,000 professeurs et 10,773 maisons
d'école. En 1871, l'Etat à dépensé $7,000,000 pour les fins de
l'éducation.

COuIRTE-HEUsE.

SPRINGFIELD, MASS.

156

ger tout exprès pour voir deux pauvres diables s'assommer, et
il demande qu'on le laisse jouer tranquille, et qu'on vienne
l'avertir, seulement quand on aura besoin de lui.

-Ma foi, sa confiance commence à me gagner. Je ne suis
plus si éloigné de croire qu'il se tirera de ce mauvais pas à son
honneur.

(A continuer).
A. N. MoNTPECTIT.

Dans une ville de Pennsylvanie, on a formé dernièrement
un corps de jurés; et la moyenne de leur âge était de 80 ans.
Un assistant shérif a été, tout le temps qu'a duré le procès,
occupé à les secouer pour les tenir éveillés!

Thomas Carter, après avoir perdu sa femme, a fait la hou-
Nos compatriotes de Springfield ne sont pas très nombreux, lette de se remarier.

mais leur générosité accomplit des prodiges dignes d'un plus Comme cela n'arrive que trop souvent, Mme Carter No 2 a
grand nombre. Le 3 février dernier, s'ouvrait dans les vastes pris en grippe un petit garçon que son mari a eu de sa première
salles de l'hotel de ville, un grand bazar au profit de la future femme.
église canadienne de Springfield. Messieurs A. D. Lapierre et Cette stupide mégère qui maltraitait à tout propos cet enfant
Dr. Z. Rousseau étaient en tête du mouvement; secondés par a eu, la semaine dérnière, par un des jours les plus froids, l'idée
un bon comité d'organisation. Le Rvd. Messire Laverdière, de l'enfermer à peine vêtu, dans une espèce de caveau placé
curé du lieu, n'épargna ni sa bourse ni son temps. Grâce à sous l'escalier et de l'y laisser passer la nuit. Le lendemain
l'énergie et au dévouement de ces hommes d'élite, le bazar matin, l'enfant a été trouvé mort et littéralement gelé.
eut un succès étonnant. Carter et sa douce moitié sont arrêtés.

Les recettes générales ont été de $3,898.00, et les dépenses
de $1,477.00. Profit net, $2,421.00. La congrégation cana- Un accident tragique est arrivé dernièrement près de Fran
dienne de Springfield, a démontré une fois de plus, son grand ciscoville, dans l'état de Michigan.
zèle pour la foi. Espérons que ses épreuves des temps passés, Loker et Hammond, deux jeunes gens tous deux récemment
ne se renouvelleront plus et que, bientôt, une nouvelle église mariés, vivaient dans la même maison et en très bons termes.
canadienne sera ouverte au culte catholique. Euge ! Euge / Un matin, Hammond sortit, et à son retour, Loker entendant

du bruit, crut qu'un voleur cherchait à s'introduire dans la

TOURS DE FORCE.

(Suite.)

maison. Il sauta hors du lit et s'armant d'un pistolet, il cria•
" Qui est là!" Personne ne lui répondit et Hammond entra.
Ne recevant pas de réponse, Loker prit Hammond pour un

-Nullement, capitaine; le bon repas que je réclame pour voleur et tira sur lui, Un eclair jaillt dans les tenèores et la
Robert, en lui remontant le moral et en lui rendant momenta- balle frappa l'infortuné en pleine poitrine 1 Hammond s'affaissa

nément une partie de ses forces, ne ferait que rendre le tri- en s'écriant: " Oh I mon Dieu 1 " et il expira immédiatement.
omphe de Petit-Blanc plus complet et plus éclatant. Il est Loker se procura immédiatement une lumière, et en recon-

incontestable que si mon camarade succombe au premier coup naissant son ami devint fou de douleur.

de poing, toutes les sympathies des spectateurs seront pour lui, .
et que l'on attribuera sa défaite au déplorable état d'épuise- Les annonces de naissance, mariage ou décès seront prubiées dan. ce
ment dans lequel il se trouve. iournal à raison d'un écu chaque.

Le capitaine R.. . réflechit un moment avant de répondre, - - -

puis, se tournant vers moi et me souriant de l'air le plus agré- NAISSANCES.
able qu'il lui fût possible de prendre, c'est-à-dire me faisant En cette ville, le 19 courant, la Dame de M. Arsène Cazavan,
une affreuse grimace un fils.

-Au fait, je ne vois pas dinconvénient majeur à me rendre
à votre désir, me dit-il. Il est certain que je serais horrible- ASma. Ec . MD.u, e i courant, la dane de Henri Alfred
ment contrarié, si la boxe s'arrêtait à la première passe !. . Oui,DÉ
vous avez raison: il faut pour que la fête soit complète, que DÉCÈS.
votre comnatriote ait au moins l'air de résister.... Allez me le Décédé au Cap St. Ignace, à un âge très avancé, le Lt. Col. L. O.
chercher de suite. Gamache. Bon père, bon époux. bon citoyen, ce digne vieillard a em-

Je ne me fis pas répéter cet ordre: je m'empressai de me porté dans la tombe les regrets de toute sa paroisse. Son souvenir ne

rendre auprès de Rober-tLange et je lui fis part de la bonne s'effacera que très difficilement.
aubaine qui l'attendait. En cette ville, le 20 courant, à l'Age de soixante et trois ans et sept

-Satnés me it-l e hausan le cequijours, après une maladie soufferte avec une grande résignation. Daine--SatanéeAnglais, me dit-il en haussant les épaules, ce qui AdeladeTruteau, épouse de Cyriac Beaudriault, er., Marchand.-
était un geste habituel, ils refusent le strict nécessaire à de Bonne mère, tendre épouse, amie charitable et dévouée,jouissant de
pauvres diables qui succombent sous les privations, et ils of. Ile tiine et de l'amitié de tous ceux qui la connaissaient. Elle apparte-
frent de bons déjeâners à ceux qui les amusent par 'es com- 'nait depuis quelques années au Tiers-Ordre de St. François d'Assise,fren debon déjûnes àceu quilesamuent ar es om-et après avoir rempli scrupuleusement tous les devoirs de cette société,
bats à coups de poings..... Ce sont de fameuses canailles '..... elle est allée vers son Créateur recevoir la récompense promise aux
N'importe !..... Depuis sept ans, je n'ai pas fait ce qui peut s'ap- élus de l'Evangile. R. I. P.
peler un repas, et je ne serais pas fâché (le m'asseoir un peu à En cette ville, le 25 courant, Dame Marie Malvina Fréchette
une bonne table..... Ce sera toujours autant de pris sur l'en- épouse de M. Arsène Cazavan, agée de 24 ans et, six mois.
nemi. En cette ville, la semaine dernière, chez son père, H. Lionais, Ecr.,

Cinq minutes plus tard, le Breton, installé devant un suc- Arthur Lionais, marchand de vins, à l'âge de 32 ans et 45jours.
culent déjeûner, mangeait comme quatre et buvait comme six. i-----

-Prenez garde, lui dis-je, vous allez vous faire mal! Méfiez- MARCHES DE LA SEMAINE DERNIERE.
vous surtout de ce vin de PortoO.....

-- Je le trouve trop bon, camarade, pour lui faire injure ? FARINd
-Oui, je conçois qu'il soit de votre goût, mais n'oubliez pas Farine de blé par 100 Ibs........ .. .à13 156d. 1d0

que vous n'êtes plus habitué aux boissons alcooliques, et que Farine d'avoine..................106 à 130O 15 0 à 15 9
leur action sur vous doit, par conséquent, avoir une grande Farine de blé-d'inde..............i 00 à 000 8 9 à 90MSarrazin............................ 86 à ()0 0000 à 00 00
puissance. Prenez des forces, mais ne troublez point votre vOLAILLES.
raison....Dindes(vieux)aucouple...........$400 à000 10 à12 6

-Ne craignez rien, camarade ;... avant mon entrée dans les Dindes (jeunes) au couple*......... S 00 à 350 oOà o o
pontons, je buvais mon petit litre d'eau-de-vie, chaque jour, et Oies au couple ................. 2 00à240 6 3à 7 6

Canards au couple................... 100 à 000 3 6 à 4 0
je puis pourtant vous assurer, sans vanterie, que j'ignore encore Canards (sauvages) au couple, maigres. 0 70 à o o0 o o à o o
ce que c'est que l'ivresse. Poules a80 à 1 20 3 0 à 0 0

-Eh 1 bien, alors, je n'insiste-plus ; donnez-vous en à cœur Poulets au couple............. . 80 à 1 50 2 6 à 2 9
joie... Pigeons domestiques au couple........020 à 030 1 3 à 01Perdrix au couple ................... 000 à 000 2 6 à 0 0

Robert-Lange usa si largement de cette permission, qu'il Tourtes à la douzaine...............o000 à o 00 00 00 à 00 00
finit par plonger dans la plus profonde stupéfaction, le maître VIANDES.
d'hôtel qui le servait; l'Anglais, depuis qu'il exerçait ses fonc- Boeuf à la livre .................. $o s à 00 10 $0 8 à lx0 10

tion n7aait amai rie vu e paeil.Lard à la livre....................... en baisse Ù0 9 à 00 9tions, n'avait jamais rien vu de pareil. Mouton à la livre.................0 8 à 00 00 00 8 à
-Voilà qui est fini, dit enfin le Breton, en se levant tran- Agneau à la livre..................très rare 00 00 à on on

quillement de table, pas de carte à payer, pas de compagnie à Veau à la livre ................... (10 8 à 00 10 00 os à 00 10
saluer, c'est on ne peut plus commode. Allons-nous-en..... Lard frais par 100 livres.............en baise. 7 00 à 7 50

Robert-Lange, dont j'épiais avec une curiosité inquiète les Boeuf, Ire qualitépr00b..........9700 à10 00 7 50 à 9 50
moindres mouvemente, me prit alors par le bras et s'éloigna Mouton do............00k 0000000 0à00
avec moi d'un pas calme et assuré.1BFURRE, etc.

-Ne sentez-vous pas les vapeurs du Porto vous monter à la Beurre frais à la livre. ...... 0020 à 0025 018 à 0020
tête ? lui demandai-je, lorsque nous nous retrouvâmes au Beurre salé à la livre..17à(X18 0017à0019
grand air, sur le pont. Fromage àla livre ................ 00Il à 00 14 00 13 à 0 131

-Farceur, me répondit-il en riant, car il crut que je plai- nIVERS.Patntes par minot ....... ............ 00o5o0 O0 00no50 à (0 55
santais, ce Porto est un petit vin rafraîchissant, qui, s'il man- Sucre d'érable à la livre............oo 12 à 00 15 00 8 à 00 M
que de force, n'en est pas cependant à dédaigner pour cela... Sirop d'érable au gallon.............00(1 à 00 00 00 00 à 00 00
Il vaut presque le cidre... Miel .......................... o014à0000 00 0 à0000

SiRoer et usi thèt q'i et Re- ufs frais à la douzaine............. i u W à on 440 00 23 à 00 25-Ma foi, pensai-je, si Robert est aussi athlte qu'il est re- addock à la livre................ à 00 0 00 5 à 8
marquable buveur, je pourrais bien gagner mon pari d'une Lièvres par eoi,ýle................ (K) 30 à 00 00 00 20 à 00 On
guinée. Vraiment, ce garçon-là n'est pas une nature ordi- Pommes aitbari................... 350 à (100 2 75 à 5 on

-Foin, Ire quîalité, par 100 bott.es ........ 14 M( à 16 M0 10,50 à 12 00
naire, et je suis presque tenté de croire que ses camarades n'ont Foin, 2me qualité do . 12 00 à 14 <o o0o0 à 00 00
point tort de compter sur lui. Paille. Ire qualité do 5 00 à 6 00 500 à 5 50

Vers les deux heures et demie de l'après-midi, on signala Paille, 2me qualité do. .......... 3 00 à 4 0iO (1000 à 00 00
un canot qui se dirigeait vers la Couronne, et contenait plu-
sieurs dames anglaises. Blé sarrazin, par minot.............0050 à0000 0000 à0000Avoine, 6 ........ 00 42 à0 00100)0 à 0 52J

Le capitaine R. s'empressa de recevoir ses visiteuses avec Poi.$6
toute la galanterie dont il était susceptible, et les installa aux Blé -d'Inde i . .0à O 0 o0o0à o 00
meilleures places, sur les gradins. Nous conjecturâmes de là,Seigle, ........ 0 0 0
que le moment de la lutte approchait. En effet, presqu'au Graine de Lin 4 ............. 202 41 0 105à 1 00
même instant, une dizaine de canots, portant toute la fashionGid I .
des deux sexes de Portsmouth et de Gosport, abordèrent notreVa IM.x.
ponton, dont le pont ne tarda pas à présenter un coup.d'oil pit- Vaches extra.................... 40 M à 60 00 40 M0à K5(0
toresque et animé. Veaux. Ire qualité ................ 15 (1 à 18 00 7 00 à il0M

Bientôt des hourrahs et des cris de joie retentirent et nous Veaux, 2ne qualité................800à Io o(100 00 à 00 00
annoncèrent l'arrivée de l'ordonnateur et du héros de la fête, Veux, 3me qualité . . . à 1000 700 0
c'est-à-dire le brillant Colonel et l'illustre Petit-Blanc. Moutons, 2me qualité...............5 00 à 6 00 5 00 à 6 50

-Que fait Robert-Lange ? demaudai-je à un de mes amis, Agneaux, Ire qualité...............4 00 à 6 0 2 00 à 0 00
un Breton, qui passa en ce moment près de moi. Agneaux, 2me qualité...............200 à 3001000 à (100C'oeons. Ireua slité .... i . 6Wà 0000 7 00 à 0000

-Robert joue à la drogue, me répondit-il. Cochons, iqalité. ....... 60 à M 10 70 à 100
-- Que pense-t-il, que dit-il ? FBois de chquff e,16 par orde peur l'érable Charbon en moy0nn00
-ilDpenie que tounces(env là sovt bleu bvtei c·deepeudxran)··0 par tonne0
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